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Texte et ohotos de ilichel Colson.

'est la dernière halte possible
avant l 'Espagne qui déroule
sa Costa Brava de Portbou à
Barcelone. Lultime escale avant
de tirer vers Minorque ou tout
simplement vers l 'une des

criques du cap de Creus, et de profrter d'une
nature aulhenÛque er sauvage. Quand on arrive
de l'Est, de Cruissan ou de la Camargue, par
exemple, le pon de Cerbere s'identif ie gràce au
phare qui suçlombe le cap du même nom.

ENTRE MER
ET MONTACNE

A la hauteur de l'anse de Peyrefrte qui abrite
un sentier sous,marin et une réserve naturelle,
il suf6t de rentrer un peu en terre et de longer
les petites îles qui protègent le cap Canadell
pour finalement aperc€voir I'anse de Cerbère
encadrée de versants abrupts. Sener la terre, ici,
revienl a prendre le vent par le Lravers arrière
dans un flur régulier de tramontane qui ne
faiblit que rarement dans les parages. En tout
cas, la manceuvre d'approche
se solde par la découverte d'un
superbe panorama avec en
arrière-plan Ie pic de Querroig
qui culmine à 359 mètres et
avec sur bâbord un versant très
escarpé qui aboutit à l 'ancien
poste frontière. On aperçoit des
voitures et des camping-cars qui
grimpent vers le Coll dels llelitres
au gré de la départementale 914.
En un clin d'ceil, on passe de la
mer à la montagne et lorsque
l'on entre dans le pon, on ressent
immédiatement une sensa{ion de
calme et de sérénité. Il y a comme
un parfi.rm de hawe de paix. Trois

pontons flottants sont amanés à un long quai
de béton. ks locaux de la capitainerie jorDdent
ceux de la SNSM et de l 'association Arjau qui
gère une barque catalane construite en 1927. C,€s
iocaux sont encastrés sous un pont routier qui
plongevers le village et vers la plage municipale

Le décor a des allures de cuvette offrant un
bon niveau de protection, les vents dominanls
du Nord Nord Ouest sont stoppés dans l€ur
élan, mais ici la digue a surtout pour venu de
protéger les habitations et les commerces du
liont de merquiont été ravagés par uneviolente
tempète en 2008. Après cette tempête, d'impor-
tants ûavaux ont été entrepris pour sécuriser
la baie de Cerbère et lui donner son aspect
aduel, mais les anciens se rappellent que dans
les années soixante dix, les bateaux venaient
s'échouer sur la plage car il n'y avait pas encore
de ponton. uËr puis on a utilisé des ponbns en olu
qui auaient été rctnorqués dEuis Pofl-Vendres par
des chalutiers,, se souvient l'un d'eux qui ajoute
aussilôl : "C euir le dëbut de la molernisation."

En fait, le pon de Cerbère n'est pas un pon
traditionnel. C'est un port éphémère le seul,
l'unique de ce genre de tout le littoral fiançais. tâ

Le ctub des Atoès déborque
les bouteittes à rechorger' Rottond, pêcheur matinol

DreDore so nosse.

Le <<T>
de I22

en bout  des  pontons
Inètres, composée de

a c c u e i l l e  v o i l i e r s  e t  b a t e a u x  à  m o t e u r .  L a  d j g u e
628 acropodes,  les  pnotège de  la  t ramontane.
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C e r b è r e  d i s p o s a i t  j a d i s  d ' u n e  g a r e  i n t e r n a t i o n a l e .  0 n  I ' a p e r ç o i t  e n  a r r i ê r e - p l a n  q u r  s u r p l o m b e  e t  e r c a d r e  l e  p o r t .

législation rraritime désigne le site comrne une
zone de rnouillage autorisée. Ici les pontons sont
in r ta l les . r  L r  mi -m, r i  e t  demor tës  a  ia  mi -sep-
tembre. Lt les plaisancien/sociétaires béné6cient
d'un panenariat arec le pon de Portbou, distant
de quelques milles, pour anrarrer leur bateau
pendant la période hivernale.

Autre curiosité, la gestior des pontons et des
postes est assurée parune association, lAssocia-
tion tlautique de Ceùère actuellement présidée
par Iear Jvlani. La gestion s'organise au nthme
der  cor r rc i l s  d . rdmin iq r ra r ion  c r  des  reun ions
des nrcmbres du burearr. renouveles par l iers
tous les trois ans, dans le cadre d'une délégation
de service public. Et ça fait un moment que ça
dure, puisque llssociation nautique de Cerbère
fonctionne ainsi depuis juil let 1993.

<Cent soixaute-tlir llos!.es d'amnrms( sont ttttii
l , tr,,: a der t,rIr/r / ' t i  /, i1flr i?/) ,r ,1, j / ' /,r i),r, i, iprr
dcnrcu'ant à Ccrbi,ra ou dans l 'enyir onncnrent
pft '(he. Û t,: r ' irrt l.r irrc r?c pl,r, '  : rr ' l lr r1 \r 'r i1.)
p1n les boteûtL\ lr pts-vrgd,, mentionne i\lanial
de Haro, vice-présideni de l 'associitt ion. Et ce
dernier de polrrsuivre: .Cela pcrnrL't de Juire
rcnûer un peu lle oésoTerie.,

FIGURES DE PONTON
L'esca le  de  ( ,e rbère  es t  n la rquée par

l 'authenticité et la tradition. I ' lusicurs plai
s . t n c i e r r  i n c a r | l e r r t  I  e s p r i t  r  a t . r l . t r t  q r r i  s e
conjugue souvent i lv€c la passion de la navi-
ta l ron .  Hugup\  c \ r  l ' un  d  eu \ .  1 ( r l r \  l ( s  l la l i l \

ou presque, i l  pan pêcbt'r sur sa barquc cle
4 mètres de Iong avec lr)ca, son petit clrien
C'cst un erpende la pêche au poulpe, i lconnail
la baie comme sa poche et presqre chaquc
virSue. Hugues est né en Algérie, à Sidi l lel
i\bbès, près d'Oran. Il est arrir'é à Cerbèrc en
l  )E I  e t  dès  l 'ànnëe \u i \ ' . i n le .  i l  fa is . r i t  p , r r t i t
des sociétair€s de l 'association nautique clr
son vil lage d'adoption.

\ r r iourd  hu i .  l l ugu( .  u \ l  l ' une  de '  f  ie r r . .
. r r rXu l . r i re r  de  l 'a rsocr . r t ion  On l 'aper (o i r  \ l l r
les  pontons  dès  les  p remières  heures  d t ' la
nratinée et sa barque continue de tirer sLlf ur:
corps-mort bien après que les pontons ont
été démontés. Hugues, c'est un peu l 'âme clr:
Cerbère marit ime, une sorte de vieil honnr
e1 la met version catalane.

I n c a ,  l a  m a s c o t t e  d e  I ' a s s o c i a t j o n  n a u t i q u e ,
a s s u r e  l a  v e i l l e  d e p u j s  l a  p l a g e  a v a n t  d u
S e b a s t i e n .  U n e  f i g u r e  d e  p r o u e  q u i  a  d u  c h i e n !

! û c i i i i  f i r i i r r L i

Bernord et Hervé,rlen
Boris lqonet ouvre les Portes

d"e to coPitoinerie'
instoltent les lignes d'eou.
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CEREÈNE I IIME

",;:î:J,l#,ï'l;'fr:Charles, le roi de [a bricote
sur son GiHSea,

Tout au bout du ponton cental, Ponhos,
la baroue de l'association Ariau se dandine
uanouillement sur les flots. Gréée d'unevoile
latinà elle fait lebonheur d'une cinquantaine
de passionnés qui se plaisent à naviguer à l'an-
cienne. Oh hisse ! Oh hisse ! IJoblectifest de
positionner l'aiguille en fonction de la brise
et à ce petit jeu, le jeune Mariug 12 ans, fait
déjà figure d'expert.

En août demier, avec un équipage d'aguenis.
dont Sébastien Mandrier, il a panicipé à une
tave$ee ven les Baléares. Vingt-sept heures de
nav' entre Cerbère et le Port de S6ller avec du
vent dans le nez une bonne partie de la route.
Lado raconle sa traversée avea ferveur et ne tarit
pas de détails sur le diffrcile reglage de l'aiguille
Surles quais de Cerbàe, à la mi-iuin, il Évait
dé,à à un projet de navigation censé le faire
voyager ven le Sud de l'Espagng du moins vers
la région de Salou ou Tânagone. Marius, c'est
probablement la relève de Cerbère ou plutôt
i'un de ceux qui dewaient transmettre le; ûadi-
tions maritmes locales. arpente }es pontons
avec enthousiasme et ne manque jamais une
occasion de partir en mer à bord du Porthos,
même s'il s'agit simplement d'aller piquer un€
tête dans les eaux ûistallines d'une crique.

Sur les pontons, on croise aussi Charles
qui est en train de bricoler l'échelle de bain
de son Cib'Sea. Charles n'est pas du genre à
rester au poft. ll va mouiller dès qu'il le peut
près de la plage de Tenimbo. Lanse qui abrile
le vil lage vacances des Aloès est parfaitement
prolégée de la tramontane. C'est un coin qu'il

adore pour se rafraîchir d'une baignade. Faut
dire qu'il connaît le coin comme sa poche,
il a fràcuenté l'école de Cerbère et habite Ia
comrnune toute proche de Banpls-sur-Mer.
Charles est un plaisancier pâssionné. Il y â
quelques années, il était propriétaire d'une
vedette à moteur, puis i l  a opté pour un
voilier. Mais il a aussi navigué sur un 470.
<C'était Bénial. Quel régal de nattiguer sur ce
dérit)eurr, commente-t-il avec une certaine
nostalgie. Auiourd'hui, sur les pontons de
Cerbère, Charles apprécie surtout l'ambiance
chaleureuse.

RETANCER
tE TOURISME

[€ déveloDpement de cette convivialité est
l'un desbblêcltifs de llssociation nautique de
Cerbère qui organise aussi régulièrement que
possible des repas et des animations. Martial
de Harro, le vice-président de l'association,
évoque même le possible développement
d'une fête de la mer qui pourrait prendre la
forme d'un rassemblement de voiles lâtines ou
dune sonie de tous les plaisanciers avec à la
dé un baotême des bateauc Lidee est de surfer
sur la paision de la mer tout en valorisant le
cadre âssez exceptionnel de la côte vermeille.
La vitalité et le d'.namisme de l'association
ont notamment pour vocation d'accompa-
gner le developpement du village de Cerbère
et de rclancer l'activité touristique. Cerbèrq

commune la plus au Sud de l'Hexagone, a vécu
un )O('siècle àu rvrlrme du chemin de feç avec
une gare quasi inlemationa]e connectée à celle
de Pônbôu. Cet âse d'or est révolu mais la
Méditenanée pouiait lui offrir un nouveau
dépan, tout en sachant que le vceu suprême
des plaisancien locaux est de conserver un pon
ou Dlutôt un abri à taille humaine. I

la commencé à naviguer vers
30 ans aux Antilles, convoyant ou
ramenant des voiliers de saint-

Barth, puis le virus de la voile l'a
rattrapé. tes origines catalanes de
son épouse lbntfinalement amené à
s'installer à Cerbère oir il est membre
de llssociaiion nautique. Christian
Vilard a d'abord acheté un First 210

à Portbou avant d'acquérir un Pogo
qu'il a gardé 8 ans. <le Pogo offre de
belles sensationt il vo vite mlis est
très physique , Alors jbi opté pour un
Figoro 2. Mo femme n'est pas
une voileuse, mois je sors souvent
pour un long bord en mer Le Figoro 2
est porfoit pour ce progronne de
novigotion en solitoire. J'oime suftout

les longs botds sous spi, Ancien
pilote de ligne, Christian est un adepte
de la voiletonique. llparticipe aux
régates réqionales d'occitanie et
il est inscrit au club sportif dîrgelès
sur-Mer pourtrouver des équipie6,
mais ilembarque aussi des copains de
ponton pour des (runs)) marqués
par la bonne humeur et la convivialité.

Pour  Chr i  s t i  an Vi lard,  r ie l
ne vaut  un long bord sous r

*.


